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Le MEER
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Le Meer

et le développement

de la Côte-Nord

La Côte-Nord, im-
mensité encore peu peu-
plée blottie aux confins
lointains du Québec, con-
naît depuis un quart de
siècle une croissance éco-
nomique et démographi-
que très marquée. Ses
villes, étalées en un long
ruban surla côte, accueil-
lent une population en
nombre toujours crois-
sant. Ces agglomérations
constituent des postes
frontière entre la mer et
la forêt et servent de dé-
bouchés aux richesses
d’un vaste arrière-pays.
Les ressources naturel-

les. le fer, la forêt, l’élec-
tricité, abondent et les
ports ouverts a longueur
d'année assurent à cette
région une situation éco-
nomiqueenviable.
Toutefois, l'harmonie

du développement éco-
nomique connaît quel-
ques notes discordantes.
L'économie régionale,
fortement axée sur le sec-
teur primaire, l’exploita-
tion des ressources, souf-
fre du fait que la majorité
de ses ressources soient
exportées. Les entrepri-
ses de fabrication et de
transformation y sont
relativement peu nom-
breuses. En 1971, elles ne
comptaient que pour 4.2%
de l'emploi total de la
zone. La situation évolue
toutefois vers un certain
changement.
De plus, le peuplement

concentré dans deux cen-
tres urbains, Sept- Iles -
Port- Cartier et Baie- Co-
meau - Hauterive, a exer-
cé en raison de sa crois-
sance rapide une forte
pression sur la demande
de services. Les équipe-
ments scolaires et hospi-
taliers se sont avérés
insuffisants et il en fut de
même au chapitre de
l'habitation, des loisirs et
des liaisons routières.

Lis MEER
C’est dans ce contex-

te particulier de déve-
loppement qu'il faut si-
tuer la nature des inter-
ventions du ministère de
l'Expansion économique
régionale.

Depuis sa création en
1969, le MEER a eu pour
objectif de participer au
développement économi-
que de chaque région et
de faire disparaître les
inégalités inter- régio-
nales.
D'abord chargé d'as-

surer la continuité de pro-
grammes de développe-
ment, tels ARDA )Amé-
nagement rural et dé-
veloppement agricole) et
FODER ‘Fonds de dé-
veloppement économique
et rural), le MEER a eu
aussi pour tâche d'ana-
lyser les conditions é-
conomiques des différen-
tes régions et de mettre
sur pied de nouveaux pro-
grammes susceptibles de
stimuler le développe-
ment de chacune d'entre
elles.

C'est ainsi qu'ont vu le
jour depuis 1969 les pro-
grammes de subventions
à l’industrie et des zones
spéciales et qu'ont été
signées l'entente- cadre
de développement et neuf
ententes auxiliaires entre
le Québec et le Canada.
La Côte-Nord a bénéficié
et continue de profiter de
ces programmes.
La présence du MEER

sur la Côte-Nord a pris de
multiples formes, de sub-
ventions aux entreprises
de transformation et de
fabrication à l’aména-
gement d'un parc de mai-
sons mobiles et d'un parc
industriel en passant par
la construction d'un-cen-
tre socio-récréatif ou par
l'exploration minière.
Nombreuses, les inter-

ventions du MEER n'ont
cependant eu qu'un seul
dénominateur: assurer à
la région un développe-
ment économique har-
monieux.

LES SUBVENTIONS À

L'INDUSTRIE

Le programme de
subventions à l'industrie
(Loi sur les subventions
au développement régio-
nal) remonte à 1969 et
s'adresse aux entreprises
de fabrication et de trans-
formation qui désirent
implanter, agrandir ou
modernier un établisse-

ment. HN est essentiel
toutefois que celui-ci soit
situé dans une région dé-
signée,c'est-à-dire tout le
Québec à l'exception de
l’agglomération de Mon-
tréal et du corridor Mon-
tréa)-Hull.
Le MEER offre ainsi

aux entreprises divers
types de subventions tout
comme des garanties de
prêt dont peuvent éga-
lement profiter les éta-
blissements commer-
ciaux tels les bureaux
d'affaires. les entrepôts,
les hôtels et les centres
récréatifs.
Le programme

LS.D.R. est donc conçu
pour stimuler le dé-
veloppement économique
régional par le biais des
entreprises de fabrica-
tion, Depuis 1969, le
MEER a offert plus de $19
millions de subventions a
des entreprises de la
Côte-Nord. Les projets
entrepris entraïneront
des investissements de
quelque $140 millionset la
création de 1500 emplois.
En juillet dernier, le

MEERannonçait sa par-
ticipation financière au
projet d'implantation d’u-
ne scierie à Pointe-aux-
Outardes, près de Baie-
Comeau. Le ministère a
offert une subvention de
$3,308,240. pourla réalisa-
tion de ce projet, mis de
l'avant par REXFOR et
la Compagnie de Papier
Q.N.S. Limitée, qui de-
vrait créer quelque 600
emplois.

LES ZONES SPECEVLES

Dès la création du
MEER en 1969. le gouver-
nement canadien avait
convenu, dans sa lutte
aux disparités régionales,
de ne pas limiter son ac-
tion au secteur industriel
mais de favoriser par des
mesures spéciales cer-
taines zones a fort poten-
tiel de croissance en
procédant a la mise en
place d'infrastructures
telles que routes, parcs
industriels, services com-
munautaires. Cet objectif
était en fait complémen-
taire au programme de

 

TABLEAU

Jude Fortin

PM. Puckers

sSamoce

Menuiserie Joliette

Mingan Industries

Nor Cristal
ay Machine Shop

Toitures Sept-Mes 

Melier Dienne et Gionet

Lu Scierie de Bersimis

La Scierie des Ontardes

Ferblanterie Cote-Nord

CTP, Mavonier Québec

Les Idustries Ma-Nic
La Scierie Manicouagan

Boulangerie Pelletier

Was mond Industries
Sept-Hes Metal Works

Baie-Comeau

Betsiamites

Chute-aux-Outardes
Grandes Bergeronnes

Hauterive

Mingan
Port-Cartier

Port-Cartier

Raguenean

Nacré-Coeur

Sept-Hles

Sept-Hes
Sept-lles

Montreal Armature Works Sept-Hes
Sept-Hes
Sept-Hes
Sept-Hes
Sept-Hes

Sept-Hes

Implantation
timplantation
\grandissement el
nouveau produit
Implantation
Implantation
Implantation
Agrandissement

Implantation
Implantation
Lmplantation
Implantation
Implantation
Agrandissementet

Modernisation
Agrandissement
Tmplantation
Agrandisnsement

Nouveau produit
Agrandissement

Agrandissement
tmplantation,
Agrandisnementet

Modernisation
Implantation  
 

subventions à l'industrie
et allait permettre une
plus grande participation
du MEER au développe-
ment socio-économique
du Québec.
Le Canada et le Québec

désignaient peu après les
agglomérations de Qué-
bec. Trois-Rivières - Sha-
winigan et Sept-lles
Port-Cartier commæz pô-
les de croissance «i rati-
fiaient, en juin 1970, l’en-
tente Canada- Québec sur
les zones spéciales. Les
régions du Lac Saint-Jean
et de Mirabel furent é-
galement incluses dans
ce programme.

L'entente allait ainsi
permettre une action con-
certée des gouverne-
ments fédéral et pro-
vincial et des administra-
tions municipales pour
doter ces régions de ser-
vices publics adéquats
pour attirer les inves-
tissements industriels et
commerciaux et répon-
dre aux besoins des popu-
lations croissantes.
Une somme de $210 mil-

lions a été investie )us-
qu'à maintenant. Le fi-
nancement, provenant en
totalité du MEER, s’est
réparti en $115 5 millions
de subventions ct $94.5
millions en prêts à long
terme à des taux prélé-
rentiels.

LA ZONE SIECLE

DHS SETTLES

PORT-CARTIER

Celte zone spéciale
d'une superficie d'envi-
ron 330 milles carrés,
comprenait outre Sept.
Îles et Port- Cartier, fos

municipalités de Pente-
cite. Gallix. Moisie, Ville
de Grasse et la réserve
indienne de Malioténam.
Située à mi-chemin

entre Baie-Comeau el
Hâvre Saint-Pierre, l'ag-
glomération de Sept-lles -
Port-Cartier polarise une
zone d'influence économi-
que qui s'étend sur toute
la Moyenne et la Basse
Côte-Nord à l’est et
touche les villes de
Gagnonet de Scheffervil-
le au nord. À l'ouest, cette
zone d'influence rejoint
celle de Baie-Comeau -
Hauterive entre Pointe-
aux-Anglais et Baie Trini-
té.
De part sa situation, la

zone de Sept-lles - Port -
Cartier constitue le dé-
bouché logique des res-
sources d’un arrière-pays
immense: le Nouveau-
Québec, De plus, elle se

 
situe à la limite orientale
de navigabilité de “La-
kers, caboteurs-cargos
qu rallient les Grands
Lawes par la voie maritime
du St-Laurent, et ses
ports en eau profonde en
font une porte ouverte
vers les marchés interna
Lonaux.

Malgré son poids reln-
tivement faible en termes
de population et d'emploi
par rapport à d’autres
nes spéciales telles que
Québec et Trois- Riviè-
res, le MEER a reconnu
en 1970 la zone de Sept-
Îles - Port-Cartier comme
celle offrant le plus fort
potentiel de développe-
ment, comple tenu de son
taux de croissance éco-
nomique et démographi-
quele plus élevé de toutes
les régions du Québec.
1e développement des
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4 
villes de Port- Cartier et
Sept-lies n'avait cepen-
dant pu suivre pendant la
décennie précédente le
rythme accéléré de la
croissance démogra-
phique le milieu urbain

ésentait alors de nom-
reuses lacunes tant au

niveau des grandes
infrastructures que des
services à la population.
*« premières 1nter-

vents. “ MEER, con-
formes aux pri. 1% de
ces municipalités.
visaient donc à
effectuer un rattrapage
lant au niveau de la
qualité des services, en
améhorant les conditions
de vie urbaine telles la
réfection des rues et la
rénovalion urbaine à
Sept-lies que la quantité
de ceux-ci comme la
construction de rues et
l'aménagement du parc
de maisons mobiles à
Port-Cartier et du parc
Ferland, la construction
de H L M. et du dévelop
pement résidentiel à
Sept-lles

ar la suite, le MEER a
financé la mise en place
des grandes infrastruc-
tures municipales telles
que la réfection des ponts
et du boulevard des Îles à
Port-Cartier et du boule-
vard Laure, à Sept- Îles,
et l'installation d'une
conduire d'adduction
d'eau ainsi que d'un sys-
teme d'évacuation des
eaux usées dans cette
dernière municipalité.

Le MEER a également
participé à la réalisation
de l'aréna et du centre

socio- récréauf à Sept-
Tes ainsi qu'à la mise en
place d'équipements ré-
créatifs et culturels at-
tenants à la polyvalente
de Port- Carter dont la
construction a été amor-
cée récemment.
Les derniers projets

mis de l'avant en 1975
dans la zone spéciale
comprennent la construc-
tion de nouvelles rues et
l'aménagement d'un se-
cond parc de maisons
mobiles, à Port-Cartier et
à Sept-Iles, l'agrandis-
sement du parc Ferland
dont la capacité sera
portée de 500 à 1300
emplacements de mai-
sons mobiles.
Dans le cadre du pro-

gramme des zones spé-
ciales, le MEER aura in-
jecté dans l'aggloméra-
tion de Sept-lles - Port-
Cartier, un total de $53.5
millions, soit $31.7 mil:
lions en subventions et
$21.8 en préts. En con-
sidérant la population
actuelle d'environ 50,000
personnes, on en arrive à
un financement par ha-
bitant de $1,070. dans la
zone spéciale de Sept-Iles
- Port-Cartier, soit le fina-
cement le plus élevé des
zones spéciales.
A titre de comparaison,

la zone spéciale de Qué-
bec, avec un investisse-
ment du MEER de $120.
millions et une population
de 500,000 personnes, a
obtenu $240. per capita:
l'agglomération de Trois-
Rivières Shawinigan,
pour sa part, a bénéficié
de $200.

L'ECD ET LES ENTEN-
TES AUXILLMIRES

En mars 1974, le
MEER et le Québec si-
gnaient une entente- ca-
dre de développement en
vertu de laquelle les deux
ordres de gouvernement
entendaient coopérer et
coordonner leurs actions
respectives en vue de
favoriser le développe-
ment socio-économique
du Québec.

L'entente-cadre, d’une
durée de dix ans, poursuit
les objectifs suivants:
a) stimuler la création
d'emplois productifs et
consolider les emplois des
secteurs traditionnels;
b) augmenter le niveau
de vie; .
c) renforcer la structure
industrielle et urbaine du
Québec et favoriser le dé-
veloppement optimal de
ses différentes régions;
d) susciter une partici

La scierie des Qutardes
“Le projet ‘‘Scierie des Outardes démontre que les
gouvernements, lorsqu'‘ils envisagent l’exploitation ra-
tionnelle d'une ressource, sont capables de créer de
nouveaux emplois’’.

("est le constat que
posait le ministre québé-
cois des Terres et Forêts,
M_ Normand Toupin, sui-
te à l'annonceofficielle de
l'implantation d'une usi-
ne de sciage et de
rabotage, à Pointe-aux-
Outardes La nouvelle fut
rendue publique, lundi, le
26 juillet dernier, lors
d’uneconférence de pres-
se réunissant les diri-
geants de la Société de
récupération, d'exploita-
tion et de développement
forestiers (Rexfor), des
représentants de la Com-

gn ie de Papier Q.N.S.
imitée, en présence des

ministres Toupin et Mar-

cel Lessard, ce dernier du
ministère de l'Expansion
économique régionale.
Le complexe est évalué

à $24 millions. Il entrai-
nera la création de
uelque 210 emplois à

l'usine et de 500 en forêt.
Pour combler les postes,
on fera appel à la main
d'ocuvre locale et à celle
provenant de la Gaspésie
et du Bas Saint-Laurent.
Ces régions sont depuis
longtemps associées au
développement de la Cô-
te-Nord.

INVESTISSEMENTS
Alors que la contri-

bution financière du
M.e.e.r. s'élève à
$3,308,240. par le biais
d'une subvention, la So-
ciété Rexfor versera jus-
qu’à concurrence de $14.4
millions et Q.N.S. $9.6
millions. Ces deux parte-
naires détiendront res-
pectivement 60 et 40 p.
cent des actions.
Selon le ministre Les-

sard, le M.e.er. s'est
associé A ce projet afin de
favoriser une économie
plus saine et mieux diver-
sifiée dans la région de
Baie-Comeau. 1l a expli-
qué que l'implantation de
cette usine constituait
une nouvelle étape dans

 

pation accrue des Québé-
cois à leur propre dé-
veloppement;
e) favoriser un meilleur
équilibre dans le dé-
veloppement du Québec
par rapport aux diffé
rentes régions du Cana-
da
La conclusion de cette

entente-cadre prévoyait
la signature d’une série
d'ententes auxiliaires
dont chacune devait cons-
tituer un moyen de mise
en oeuvre des objectifs et
priorités de développe-
ment retenus par le
Canada et le Québec.
L’entente stipulait éga-
lement que le finan-
cement des projets réa-
lisés dans le cadre des
ententes auxiliaires, se-
rait assuré à 60 p. cent
par le MEER et à 40 p.
cent par le Québec.

La première entente
auxiliaire, portant sur le

la transformation sur
place des richesses natu-
relles, permettant ainsi
une utilisation plus ra-
tionnelle des ressources
forestières de la région.Il
prévoit également, que la
création des nouveaux
emplois aura un impact
considérable sur le dé-
veloppement régional et
que l'ensemble de l’éco-
nomie québécoise profi-
tiera des retombées en-
gendrées parle projet.

UNE GRANDE REALI-
SATION

La Scierie des OUtar-
des deviendra, dès sa
réalisation en 1978, l’une
des plus grandes usines
dans ce domaine à l'est
des montagnes Rocheu-
ses. Elle aura une capaci-
té annuelle de 100 millions

financement du pian
d'expansion de la société
Sidbec, fut signée à la
même date quel'entente-
cadre . En septembre
1974, le Canada et le Qué-
bec conluaient l'entente
auxiliaire sur les axes
routiers prioritaires. La
réfection de la route 138
en cours de réalisation
actuellement entre Sept-
Iles et Port- Cartier est
financée par cette
entente; p our ce projet,
le MEERfournit une sub-
vention correspondant à
60 p.cent du coût, soit
$10.5 millions.

En mars 1975, deux
nouvelles ententes auxi-
liaires étaient paraphées,
soit celles sur les infras-
tructures industrielles et
sur l'accès aux res-
sources forestières. Dans
le cadre de l'entente
auxiliaire sur l'accès aux
ressources forestières, le
MEER fournit $3.5 mil-
lions pour la construction
de différentes routes en
forêt sur la Côte-Nord
(Sacré- Coeur, Labrie-
ville, Ragueneau, Rivière
St-Jean, Natashquan
etc.)

Quant à l'entente sur
les infrastructure indus-
trielle, elle prévoit l’amé-
nagement d'un parc in-
dustriel à Sept-Iles. Le
Canada et le Québec y
affecteront $2.7 millions.

Depuis mars 1976, cinq
nouvelles ententes auxi-
liaires ont été conclues.
Elles portent respective-
ment sur le développe-
ment agricole, le dé-

de pieds de bois (p.m.p.)
et de 100,000 tonnes de
copeaux. Le bois de cons-
truction sera exporté
presque entièrement sur
le marché international,
principalement en Euro-
pe et en Afrique du nord.
Les copeaux (80% ) seront
transformés par la Com-
pagnie de Papier Q.N.S.
el mis en marché par
Rexfor (20%).

DIVERSIFIER LE
MARCHE

_ Selon M. Toupin, la
faiblesse de l'industrie du
sciage au Québec réside
dans le fait qu'elle est
trop orientée vers les
marchés américains.
C'est pourquoi un effort
sera fait pour explorer
davantage les marchés
internationaux dont ceux

veloppement minéral, les
études industrielles, l’u-
sine de pâte kraft de
St-Félicien et le parc
industriel et commercial
aéroportuaire de Mira-
bel. L'entente sur le dé-
vesoppement minéral
prévoit sur la Côte- Nord
des sommes pour des
voies d'accès aux res-
sources minières et des
travaux géoscientifiques
miniers.

Il est facile de cons-
tater, en guise de conslu-
sion, que le ministère de
l’Expansion économique
régionale fut, depuis sa
création , continuelle-
ment présent aud évelop-
pement économique de la
Côte-Nord commeà celui
des autres régions pé-
riphériques. Jusqu'à
maintenant, il aura con-
sacré près de $89 millions
à l’essor de cette région.

Il continue d'accorder
une attention particulière
à l'analyse des situations
régionales et à l’identifi-
cation des possibilités de
développement. Par ses
interventions régionales
et sectorielles, le MEER
a toujours voulu et veut
encore être à la fine
pointe du développement
et faire de chacune des
régions du Québec, un
endroit où il fait bon
vivre.

de l'Afrique du nord et de
l'Europe. Rien n’empê-
che qu'une partie de la
production de la nouvelle
usine seit exportée au
Québec et aux Etats-U-
nis, dans les régions de
New- York et de Boston.

DANS VINGT MOIS

La construction de
l'usine devait débuter le
jour même de l’annonce
officielle. L'entrée en
opération devrait avoir
lieu au printemps de 1978.
A remarquer gue c'est

la première fois que la
Société d’Etat Rexfor
s'associe à des intérêts
privés, ceux de la Com-
pagnie de Papier Q.ns.,
pour implanter un tel
projet.

RENE VALLEE

  

 



 

  

Troispôles de croissance:

Le fer, laforêt,

l'électricité

Les richesses miniè-
res du sous-sol et le fort
potentiel  hydro-électri-

région eurent une influen-
ce considérable sur le dé-
veloppement de la Côte-
Nord. L'exploitation des
riches gisements de fer
de l'arrière-pays, par un
consortium qui devait
devenir la Quebec Iron
Ore, sortit Sept-Iles de sa
torpeuret en fit cette ville
dont la croissance est la
plus rapide au Québec et
au Canada. La naissance,
quelques années plus
tard, de la Compagnie
minière Québec Cartier
entraîna la création, au-
tour du village de Shelter

Région

Sur

commerce
Ce qui caractérise

l’économie des villes de la
Côte-Nord et les diffé-
rencie du reste du Québec
c'est que cette économie
est avant tout axée sur le
commerce extérieur, les
grandes compagnies ne
réservant qu'une part ré-
duite de leur production
aux marchés québécois et
canadiens.

Ainsi, la plus grande
partie (entre 75 et 80%)
des 480,000 tonnes de
papier- journal produites
ar la compagnie de

Papier QNS fimitee est
expédiée aux Etats-Unis,
et le reste vendu sur le
marché libre, au Québec,
en Angleterre et en
France. ;
Le minerai de fer de la

Quebec Iron Ore prend
entièrement la direction
des Etats-Unis (54%), de
l’Europe de l'Ouest et du
Japon. Quantà celui de la
Compagnie minière Qué-
bec Cartier, il alimente
les mêmes marchés (30%

 

Bay, à quelque quarante
milles au sud-est de Sept-
Hes, de la Ville de
Port-Cartier, promise el-
le aussi a “un brillant
avenir”
Entre temps, l’Hydro-

Québec aménageait la
rivière Bersimis pour ap-
provisionner la rive Sud
en électricité au moyen
de quatre cables sous-
marins. Elle entreprenait
ensuite de grandstravaux
sur les rivières aux OU-
tardes et Manicouagan, y
édifiant le complexe hy-
dro-électrique dont fait
partie le barrage Daniel-
Johnson (autrefois Manic
- 5) et qui sera terminé
avant 1979.

axée

le

extérieur

aux Etats-Unis, 60% en
Europe et au Japon} à
l'exception d'un 10%, des-
tiné aux aciéries québé-
coises.

75.000 tonnes d’alumi-
nium, sur la production
de 175,000 tonnes de la
Société canadienne de
métaux Reynolds, sont é-
coulées sur le marché
nord- américain. La
Société Rayonier-Québec,
qui a un objectif annuel
immédiat de 265,000 ton-
nes de pâte cellulosique,
doit desservir les Etats-
Unis (60% de sa produe-
tion) et l’Europe 40%.

Enfin, les élévateurs à
grains de la com agnie
des Céréales Cargil Lee.
à Baie-Comeau et de la
Dreyfus, à Port-Cartier
dont la capacité totale
d'entreposage est de 24
millions de boisseaux,
constituent une plaque
tournante pour l’expé-
dition vers le monde
entier des céréales de
l'Ouest
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T nous a fallu d'ailleurs attendre pas
moins de. quatre cents ans avant que la
Côte-Nord ne devienne grâceà ses forêts, à
ses rivières, à son-sous-sol - uné sorte de
terre. promise, un véritable pays de
Cocagne.
Pendant tout ce temps, la Côte-Nord a

végété, vivant tantôt dela pêche, tantôt dela
chasse et-du commerce des fourrures ou de
tout cela à la fois, jusqu'au moment où
furent lancées les premières tentatives
d'industrialisation à l'existence plutôt
éphémère.
La transformation de la région commença

au milieu du siècle dernier grâce à l'exploi-
tation forestière et s'accentua au début du
siècle par suite du développement de
| industrie des pâte et papier. C'est ainsi

les uns après Is autres, des postes
éparpillés le long de la Côte, comme Fran.
quelin, Baie-Trinité, Pentecôte, Shelter Bay
et Clarke City, s ‘éveillèrent subitement et
connurent une certaine ‘expansion: écono-
mique avant de retomber, les uns après les
autres, dans une nouvelle léthargie,

 

   

   

  
   

  

 
  

Une région maritime et portuaire
Une telle concentra-
industrielle, vivant

essentiellement de l'’ex- ne et capables d'ac- d'hui,

d'année, dotés de l'é-
quipementle plus moder-

l'Hydro- Québec suivirent
son exemple. Aujour-

Mais le développement dela Côte
commença” vraiment en 1936. lorsque le
colonel Robert MeCormick et M ‘Arthur
Schmon, un riche financier américain el son
homme dé confiance, vainquirent les der-
bières résistances du premier ministre
Maurice Duplessis et obtinrént la per
mission de construire une usine de papier
Journal. C'est cette usine, appartenant à la
Quebec North Shore Paper, qui donna
naissance à Baie-Comeau, première ville
de la Côte-Nord.

 

  

 

 

Hauterive, ville jumelle plus poruteuse et
principal centre institutionnel de la région,
fut fondée quelques années plus tard, en
1948, râce à l'action de Mer Napaléon
Labrie, le premier évêque du diocèse, du
golfe St Laurent, qui décida d'établir son
archevêché | Pointe-Amédée, dans les
mites du village de Manicouagan, plutôt
qu'à Baie Comeau. Naul-d'un village de la
région, Mgr Labrie est considéré à justetitre
commeun des bâtisseurs de la Côte-Nord et
un de ses plus ardents défenseurs.

 
le port de Baie- grands vents du

 

 

 

niques les plus puissants
un abri naturel contre les

portation, n'aurait ja-
mais été possible sans les
avantages naturels du
Saint- Laurent. Ayant
réussi à subsister grâce
au transport maritime, la
Côte-Nord ne pouvait se
développer sans lui.
L'implantation de la
grende industrie s'ac-
compagna de l'’aména-
gement de ports ouverts à
la navigation à longueur

cueillir des navires à fort
tonnage.

BAHE-COMENU:
n même temps

qu'elle bâtissait son usi-
ne, la Quebec North Shore
Paper creusait dans le
roc l'accès à ses quais. La
Société canadienne de
métaux Reynolds, la Car-
gill Grain, le ministére
édéral des Transports et

Comeau peut revoir envi
ron 700 navires par année
et manipuler des car.
faisons représentant
quelque huit millions de
tonnes.

SEPTALES

Second port du Cana-
da après Vancouver, le
port de Sept-lles Lire parti
d'une radé en eau pro-
fonde offrant aux océa-

Mis en valeur par l'éta
blissement des usines de
la Quebec Tron Ore, il a
pris avec les années un
essor fantastique, con-
naissant une activité in.
tense qui ne peul que
s'accroitre avec les an-
nées. Il est placé depuis
1973 sous le contrôle du
Conseil des ports na-
tionaux,
En 1974, il à reçu à ses

 



 

quais 1391 navires, dont
594 océamiques. trente

millions et demi de tonnes
de marchandises diver-
ss. sait 250.006 de plus
que l'année précédente.»
ont été manutentionnées.
POJET-CARTIER:

La construction du
havre de Port-Cartier

 

présenta des difficultés
qui semblaient au départ
msurmontables a cause
de la nature rocailleuse d
rivage et de son expo
sition aux vents domi-
nants du sud-est. Le plan
final ne fut arrêté qu'a-
prés qu'on eût fait appel
au ‘onsei) canadien des

QUEBEC -TELEPHONE

recherches et qu'on eût
réalisé des études très
poussées au moyen d'un
modele à l'échelle.
La publicité de la Com-

pagnie miniere Québec
Cartier le décrit ainsi:
“En soi. je hâvre de Port-
Cartier est un grand bas-
sin taillé à rnême le roc
solide. muni d'une étroite
embouchure et abrité de
murs protecteurs ou bri-
se-lames qui s'avancent
jusqu'en haute-mer pour
contrecarrer l'action de
la crue des eaux, assu-
rant ainsi des postes de
mouillage protégés el
sûrs Ce bassin avec ses
installations modernes de
chargement. peul rece-
voir les plus petits miné-
rahiers aussi bien que les
plus gros. selon les plans
les plus récents des miné-
raliers du type pouvant
Jauger 150,000 tonnes. En
plus ces murs protecteurs
ou brise-lames, le bassin
comporte un agencement
particulier de plages sur
lesquelles roulent et vien-
nent mourir les vagues et

les crues”.
Sur les quais d'une lon-

gueurtotale de 2.600 pieds
et d'une largeur de 450
pieds. on retrouve le ter-
minus ferroviaire ainsi
que des aménagements

pour la manutention des
marchandises, des pro-
duits pétroliers. du mine-
rai et des céréales.
Dès son installation à

Port-Cartier. la société
Ravonier-Québec a cons-

 

truit. au coût de sept
millions de dollars, un
port où pourront accoster
sans encombre les navi-
res de haut tonnage des-
tinés au transport vers
l'Europe.
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 La Compagnie de Papier Q.N.5. Limitée
Bae Comeau

61 années de vie sur la Cote-N
 

En 1915, Quebec
North Shore Paper Com-
pany installait ses quar-
tiers dans la petite ville
deShelter Bay. En 1920.
elle ouvrait une usine
d'écorçage à Franquelin.
Et en 1936, elle installait à
Baie-Comeau son usine à
papier.

Aujourd’hui, l’usine est
équipée de quatre ma-
chines à papier. Ces ma-
chines peuvent produire
1,550 tonnes de ‘papier-
journal par jour. Quatre-
vingts pour cent de la
production de papier-
journal est vendu direc-
tement aux journaux
américains affiliés à la
Q.N.S. L'autre vingt p our
cent est vendu à des
clients d'outre-atlantique
et à quelques clients du
Québec.

Pour alimenter ces
quatre machines, l'usine
d’écorçage peut fournir
155 cunits de bois à
l'heure. Pour sa part, la
salle d’apprêt du bois a
une capacité de produc-
tion équivalant a 100
cunits de bois à l'heure.

Derrière ces installa-
tions, il y a les moteurs de
toute industrie: les hom-
mes. La main d'oeuvre et
l’administration de l'u-

sine occupent 1,800 em-
ployés. Les Opérations
Forestières rejoignent
700 personnes.

Le territoire forestier
qui sert à alimenter
l'usine a une superficie
totale de 7,000 milles
carrés; on ne peut exploi-
ter que 4,100 milles carrés
de cette superficie totale.
Comme on le sait. cette
superficie se situe au
nord de Baie-Comeau,
Depuis quelques années,
le travail en forêt a con-
sidérablement évolué.

Les employés sont main-
tenant logés dans des
complexes maisons- mo-
biles où l'on y trouvent les
télécommunications par
micro-ondes et la télé-
vision couleur. Les hom-
mes des bois travaillent
par équipe. L'éloigne-
ment est rompu par le
système routier adéquat
qui permet une commu-
nication régulière entre
la ville et la forêt.

LE TRANSPORT DU

PAPIER

Comme la plupart on
pu le constater, le papier-
journal est acheminé au
quai au moyen d'untrain.
Aujourd'hui. le charge-
ment des bâteaux se fait

 

   
  

a l'aide de “mules”. En
effet. depuis quelques
années, on à laissé de côté
les ‘’brouettes’’, système
qui employait beaucoup
plus d'hommes. Comme
dans toute industrie le
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progrès s'installe vite et
la concurrence se faisant
de plus en plus forte, on
adopte des systèmes pour
mieux rentabiliser l'in
dustrie.

Il faut mentionner que
95% de la production de
papier de la QNS. est
acheminée par bateau
L'excédent est conduit
par camion aux endroits
prévus

LE SYSTEME ANTI
POLLUTION

L'usine posséde deux
clarificateurs qui récupè-
rent 412 tonnes de déchets
par jour pendantla saison
d'écorçage. Les déchets
sont brûlés sous pression
à la vapeur.

Pour ce qui
est du flottage du bois, la
Q.N.S. ne peut le faire
dans les petites riviéres.
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LIES LOISIRS AVL
QNS.

I existe à la compagne
de papier QNS., une

association de Loisirs qui
connaît de nombreuses
activités pendant toute
l'année. Pour défrayer
les coûts d'opération, les
employés paient Une cot
sation hebdomadaire de
$0.25, la compagnie dé
frare la même chose:
$0.25 par semaine par
employé

Ce ne sont pas tous les
employés qui font partie
de l'Association. Seuls,
ceux qui le désirent, en
font partie M s'agit d'un

principe de volontartat

Le Conseil est forme de 15
administrateurs et six

personnes forment l’exé-
culif.

Actuellement, 920 per-
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sonnes font partie de
l'Association. Diverses
activités de groupe leur

sont offertes localement,
pendant toute l'année:
curling, petangue, balle,
hockey, quille, ballon
balais et golf Ces activités
sont _nuxtes De plus, il
existe un comte qui voit à
l'orgamisation des activi
tes pour les enfants. A
chaque activite majeure,
11 y. rencontre sociale

Nul doute que ce jenre
d'assocttion permet de
creer une meilleure can
mnssanee des pens (ra

vaillant dans le meme
mieu Dans ce monde

industriel et de plus et
plus mecamse, al voa
place au loisir et l'Asso
clation des Loisirs de la
QNS est un signe de
cette volonté de créer des
liens
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OUTARDES 2 :

Le dernier site du complexe

Manicouagan Outardes
Outardes 2 est situé à l'embouchure de la rivière

aux OUturdes, à environ 15 milles de Baie-Comeau et à

250 milles de Québec. La route provinciale [138]
Tadoussac Baie-Comeau passera entre la centrale et
Li prise d'eau. \ctuellement, vous passez au hon
endrait, Mais lu centrale n’est pas encore construite.
Fon janvier 1976, la firme Atlas Pitts avait terminé la

percée de la galerie d'aménée d'eau [3,300 pieds]. Au
moment où l'on écrit ce reportage, l'opération de
belonnage du tunnel ou de ladite galerie devrait être

commencée. Ce galerie à 11 pieds de diamètre, Elle
permet de diriger l'eau du bassin à la centrale.

LES ETAPES D'OUT AR-

DES 2

La mise en chantier
d'Outardes 2 a commencé
en 1966. En 1968. on
suspendait les travaux
afin de reviser le projet.
on voulait tenir compte
des changements techno-
logiques et des conditions
du marché. I] va s'en dire
u'à cette date-la, l'Hy-
ro-Québec signait le

contrat d'achat d’énergie
provenant de Churchill
Falls. Comme il est prévu
dans le programme d’é-
uipement a long terme
u réseau de l'Hydro-

Québec, il arrive qu'on
doive faire des choix opé-
rationalisation: il fut a-
lors décidé de consacrer
les énergies à Churchill
Falls.
En 1973, I'Hydro- Qué-

bec revient a Outardes 2
pour continuer les tra-
vaux. En juin 1976, la
prise d'eau est terminée,
la galerie d'amenée d'eau
et les conduites forcées
sont percées. les dé-
versoirs sont en construc-

tion. On prévoit l’ins-
tallation de la dernière
turbine en 1979 et la mise
en fonction du barrage
vers cette mêmedate.

LES CARACTERISTI-

QUES D'OUTARDES 2

Outardes 2 compren-
dra une centrale de type
classique en surface con-
trairement à Manic 3 qui
a une centrale souter-
raine; regroupant trois
turbines alimentées par
une galerie accordée à
trois conduites forcées
souterraines surmontées
d’une chambre d’équili-
bre. À l'aval, un canal de
fuite sera creusé pour
rejoindre le fleuve St-
Laurent. La vallée prin-
cipale de la rivière sera
fermée par un barrage en

enrochement: le barrage
en enrochement se carac-
térise par ceci: au centre,
un noyau de terre argi-
leuse, ou de till, une
couche de sable fin apuyé
sur le noyau, et sur cette
couche en appui, des
couches de pierre qui
vont en grossissant. L'é-
vacuateur ou le déversoir
sera placé dans une
vallée secondaire de la
rivière; ce déversoir per-
met de faire passer le
surplus du réservoir en
cas de crues des eaux.
La centrale aura 295

pieds de longueur; elle
abritera trois groupes
(turbines) a axe vertical
et fournira une puissance
d'énergie totale de 454
MW. La production an-
nuelle sera de 26 mil-
hards de KWH à un
facteur de charge de 65.5

Le débit moyen de la
rivière aux Outardes à
cet endroit est de 14,100
pieds cubes par seconde,
provenant d’un bassin
versant de 7,300 milles
carrés.

La hauteur de la chute
sera de 277 pieds. Un fait
à souligner, c'est que les
vannespapillons, qui ser-
vent à arrêter le débit
lors de la réparation des
turbines sont les plus
grosses au monde.

LIE BARRAGE
PRINCIPAL ET LES

DIGUES

Le choix d'un barra-
ge en enrochement ou
d'un type de barrage ou
de digue dépend de la na-
ture des fondations et des
caractéristiques des ma-
tériaux disponibles, À
Outardes 2, la fondation
du barrage principal est
constitué d’un rocher
sain, adéquat tant pour
un barrage en béton qu'en
enrochement. Par contre.
la fondation des digues
est une argile sensible et
compressible, partiel-
lement couverte d'une
couche épaisse de sable-
gravier perméable. Les
travaux d’investigations
de l’Hydro- Québec ont
permis de constater qu'on
disposait, en quantité
suffisante, d’enroche-
ments provenant des tra-
vaux d’excavation de
canal de fuite ainsi que de
matériaux granulaires
(sable-gravier)  prove-
nant des bancs d’emprunt
à proximité des digues.
On n'a pu déceler dans un
rayon de 25 milles.
l’existence, en quantité
suffisante et désirable. de
matériaux perméables
(till ou argile).

 

Vue de la prise d'eau d'Outardes 2, à la droite; à
droite, on remarque un batardeau qui sert de dériva-
tion et qui permet aux hommes de travailler dans des
conditions secs.
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Vue du site d'Outardes 2 avant le début des travaux.

Face à la nature du sol
et à la présence des
matériaux disponibles,
l’Hydro-Québec a opté
pour un barrage en enro-
chement en tenant comp-
te du fait que l'on peut
incorporer le barrage en
béton existant, dans l'ou-
vrage en enrochement.

Dans ces conditions, un
barrage en enrochement
avec parement amont
(paroi étanche) s’avérait
le plus intéressant.

UNE PREMIERE A
L'IIYDRO QUEBEC

OUT ARDES 2]
La construction d’une

Manic

est en marche

depuis

décembre

1975
Manic 3 est l'avant

dernier-né sur la rivière
Manicouagan. La popula-
tion, en général. a retenu
surtout la gigantesque de
Manic 5. Mais le barrage
de Manic 3 est une autre
réalisation qui porte le
poids de ses caractéris-
tiques. Ce barrage se
trouve à 50 milles en
amont de l'embouchure
de la rivière Manicoua-
gan et à 58 milles, par
voie de terre, au nord de
Baie- Comeau. En 1970,
on préparait les campe-
ments et les accès rou-
tiers; on procédait à l’ex-
cavation des faces du
tunnel de dérivation. En
1971-72, dérivation et cou-
pure de la rivière au
moyen de pieux. En
1973-74-75, construction

du barrage. de la centrale
du déversoiret de la prise
d'eau. En décembre 1975,
mise en service des
groupes (6 turbines). Au-
jourd’hui, 500 personnes
sont à mettre la dernière
main à ce projet dont on
n'entend presque plus
parlé car sur la Côte-
Nord, on dirait que ces
travaux font maintenant
partie de la condition
quotidienne de vie.

1S CARAETERISTÉ-
QUES DE MANIC 3B

Le barrage principal
de Manic 3 est un ouvrage
en sable et gravier de 107
metres de hauteur, 395
mètres de longueur en
crête et 732 mètres de
largeur à la base, Fonda-
mentalement, le barrage

telle paroi étanche consti-
tue une première à l'Hy-

0 Québec. L'un des
principaux problèmes
techniques est le choix du
type de parement à
construire, soit en béton

e ciment ou en béton
bitumineux. Le jonction
entre le barrage prin-
cipal, la structure du dé-
versoir et les digues est
aussi à examiner de très
près.

Il semblerait que
l'expérience acquise de
71-73 au cours de la cons-
truction de quatre digues
d'essai sur les argiles
lacustres et marines à la
Baie-James, permette de
trouver une solution aux
problèmes des digues
puisque cette argile est
semblable à celle d'Ou-
tardes 2.

LES DEUX PHASES

DES TRAVAUX

Durant cette phase,

comprend un noyau de till
1,600,000 verges cubes),
un tapis amont étanche
(900,000 verges cubes de
till) et des zones de
transition de sable et
gravier (900,000 ). Quel-
ue 130,000 verges cubes
e perré protègent le pa-
rement d'amont entre les
niveaux d'exploitation

la dérivation se fera par
l'ouvrage principal exis-
tant et on maintiendra la
cote amont à 234 pieds,
pour permettre à la cen-
trale existante (centrale
de la Q.N.S.) de fonc-
tionner. On procédera
dans cette vallée se-
condaire, à la construc-
tion du déversoir à l'abri
de l'ouvrage de contrôle
existant. Pour permettre
l'excavation du canal
d'approche et la démol-
liton de l'ouvrage exis-
tant, on construira un
batardeau en amont de ce
dernier; le travail ter-
miné, on enlèvera le ba-
tardeau. Le batardeauest
un petit barrage qui re-
tient les eaux pour per-
mettre aux hommes de
travailler dans des con-
ditions favorables.

Cette première phase
est terminée. On en est
rendu à la deuxième
phase. Durant cette pha-
se, on fait la dérivation

 

Les trois galerkes d'amence d'eau i Outardes 2,

par l'évacuateur perma-
nent en maintenant tou-
jours la cote 234 pieds à
‘amont. On procédera à
la construction du barra-
ge principal à l'aval de
l'ouvrage existant, ser-
vant de batardeau, qui
sera finalement incor-

Voici la galerie de dérivation de Manic 3 pendant tes
travauy, Elle est aujourd'hui houcher en beton.

maximum et minimum
dela retenue.
Un deuxième barrage-

gravité en béton (un
barrage gravité est un
barrage qui retient l’eau
par l'intermédiaire de
son poids) sert à boucher
la allée auxiliaire où
assait la rivière à une
ointaine époque géologi-

que Ce barrage s'étend
sur une longueur de 378
metres et sa hauteur est
de 71 mètres Ce barrage
comprend un déversoir.
une chûte à bille et la
prise d’eau dela centrale
Comme Manic 5, Manic

3 causa un problème très
épineux; en effet, une
profonde gorge d'allu-

pore au barrage La cons-
truction du barrage et des
digues terminée. on bou-
chera la prise d'eau de la
centrale existante et on
montera le niveau d'eau à
sa cote normale d'ex-
ploitation de 277 pieds.

 
vions depôotsrs'enfonçant
bien au dela du lt de la
riviere Ces depols d'allu
viens allment à certuns
endroits, au dela de 400
pieds de profondeur A
Mamie 5, ces dépôts al
lent jusqu'à 160 preds
Pour régler ce problème,
l'Hydro- Québec opta
pour un rideau parafousl



 JO
le qui comporte deux ran-
gécs de pieux et pan-
neaux en béton rejoignant
le fond rocheux.
Ce rideau parafouille

ou ce double mur en béton
a 131 mètres de profon-
deur, ce qui constitue
dans son genre, une réus-
site mondiale de plus
long au monde.) Ce mur
d'étanchéité est là pour
empêcher l'eau de s'in-
filtrer sous le barrage à
travers ces alluvions et
ainsi permettre au barra-
ge de résister au temps.
Une galerie d'inspec-

tion. de 660 pieds de long,
située dans la base du
barrage permet de véri-
fier ce mur car elle se
situe au-dessus du mur.
La prise d'eau compor-

te six portes amont
donnant directement sur

les conduites forcées; ces
conduites ont une lon-
gueur de 625 pieds. Le
diamètre de ces conduites
est de 27 pieds.
[a centrale est sous-

terraine; elle a 177
mêtres de longueur, 23
mètres de largeur et 36
mètres de hauteur. Elle
abrite six turbines qui
peuvent fournir avec la
chute de 94 mètres, une
uissance de 1,183,200
ilowatts.

D'AUTRES DISTAILS

INTERESSANTS

Le réservoir de Ma-
nic 3 emmagasine quel-
que 360 milliards de pieds
cubes d’eau, dont 12
milliards représentent sa
réserve utile. La surface

 
Voici l'intérieur de la centrale de Manic 3, centrale
sous-lerrnine.

de sa nappe mesure 80
milles carrés, s'étendant
à 75 milles en amont.

C'est le réservoir de
Manic 5, à 75 milles en
amont, qui régularise le
débit de Manic 3.
La centrale souterraine

la galerie de transfor-
mateurs, le canal d'ame-
née, les conduites forcées
et les canaux de fuite ont
exigé des excavations de
370,000 verges cubes de
roc. Les génératrices
fonctionnent avec une
hauteur de châûte nette de
309 pieds.
Les coûts de Manic 3

dépasseront les
$450,000,000. de dollars.
On avait prévu au départ
du projet (1970) environ
310,000,000. millions.
Manic 3, opérera sur

télécommande; mais on
gardera une dizaine
d'hommes pour veiller à
l'entretien et à la sécurité
de l'aménagement.

QUES RESTE-T-11. A

FAIRE SUR LES

RIVIERES

MANICOUAGAN ET
OUTARDES ?

Lors que les travaux
seront terminés à Outar-
des 2, le complexe Ma-
nicouagan Outardes sera
presque terminé. Il reste-
ra à construire le poste
Manic pas très loin de
Manic 2. On aura épuisé
la possibilité des deux ri-
vières en tant qu'installa-
tions. Par contre, il faut
dire qu’il existe dans les
projets de l'Hydro- Qué-
bec la construction d'une

deuxième centrale à Ma-
nic 5. Dans notre région il
existe aussi, dans l’é-
ventail des ssibilités,
une analyse de la rivière
Toulnoustouc. Il semble-
rait qu’il soit possible
d'aller chercher sur cette
rivière 259 MW.
Selon l'Hydro- Québec,

Système de déversoir de Manie 3.

la demande d'énergie au
Québec sera six fois supé-
rieure en l’an 2,000 aux
charges actuelles. Plu-
sieurs rivières ne sont pas
encore aménagées; voici
les plus susceptibles de
l'être selon l'énergie en
potentiel: Lachine 643
MW, Montréal, Chamou-

es FE C0 SS -

FTate

chuane 737 MW région
Saguenay, Moisie 976
MW, Côte-Nord, Romaine
1340 MW Co-teNord, Petit
Mécatina 1042 MW Côte-
Nord, NBR 5515 MW
région baie de Hannah et
Baie Rupert, Grande et
Petite Baleine 2090 MW
quatre rivières de la

ty

 
région Baie d’Ungava.
Bien sûr, seul l’Hydre-

Québec décide de ses opé-
rations. Le sproblèmes
d'énergie que pose notre
société sont complexes.
Les possibilités sont mul-
tiples: énergie nucléaire,
centrale hydrothermi-
que etc.

Voici un type de déversoir, celui qu'on appelle | t
en ski. Cette forme de déversoir empêchel'érosion
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Des chemins de fer
Avant de songer à

expédier la production
vers l'étranger, il fallait
prendre les moyens d'as-
surer le transport ‘du
minerai vers Sept-Iles et
Port-Cartier. C'est pour-
quoi la première tâche
dans les deux cas consista
en la construction de
lignes de chemins de fer,
sur des distances con-
sidérables et dans des
conditions excessivement
difficiles.
La première de ces

lignes, appartenant à la
Quebec North Shore and
Labrador Railway, fut
réalisée en moins de
quatre ans, de 1950 à 1954.
Elle relie les usines de la
Quebec Ironore, a Sept-1-
les aux gisements du
lac Knob et du lac Carol.
et à la ville de Schef-
ferville, à 360 milles au
nord, Un embranchement
lui permet aussi de se
rendre à Labrador City.

Quant à la ligne de la
Compagnie minière Qué-
bec Cartier. construire
quelques années plus
tard. elle allait d'abord
des usines de Port- Car-
tier jusqu’au lac Jeannine
et à la ville de Gagnon.
Les 191 milles initiaux de
voie ferrée ont été pro-

longés depuis de 88 milles
pour atteindre le mont
Wright et la ville de
Fermont.
Chaque jour. d'inter-

minables convois, tirés
par trois puissantes lo-
comotives, font le voyage
aller et retour.

D'ailleurs, les salaires
sont élevés sur la Côte-
Nord, Le Financial Post
Survey of Markets (1974-
75) signalait, pourl’année
1973, des salaires heb-
domadaires moyens de
$187.06 4 Baie-Comeau à
$234.81 a Sept-lles. Et ces
moyennes ont augmenté
depuis, la plupart des
nouvelles conventions
collectives ayant assuré
des hausses substantiel-
les aux travailleurs de la
région.

MES FEMMES AU

TRAV,

Le chômageest quasi
inexistant sur la Côte-
Nord et c'est aussi vala-
ble du côté des femmes.
Certes, les bureaux, le
commerce et les services
ont un besoin constant de
main-d'oeuvre. Mais les
femmes occupent souvent
des emplois traditionnel-
lement réservés aux
hommes.

A la Compagnie minie-
re Québec Cartier. par
exemple, travaillent des
femmes ingénieurs en
mécanique et en élec-
tricité. D'autres condui-
sent des camions de 110
tonnes et des bouteurs
tbulldozers) et l'on ne se
gêne pas p our admettre
qu’elles entretiennent
leur machinerie beau-
coup mieux queleurs con-
frères masculins.
Même s'il s'agit d'un

phénomène assez récent
tenviron deux ans), une
cinquantaine de femmes
occupent des emplois qui
étaient jusque là l'apana-
ge des hommes.

DES VILLES RICHES

Le plein emploi et les
salaires élevés font des
villes dela Côte-Nord qua-
tre des plus riches villes
de la province. L'écart
des prix, sur lequel on
arrive difficilement à
s'accorder (ils seraient
de cinq pour cent plus
élevés selon les uns. de
dix à quinze et au-delà
selon les autres). ne sem-
ble aucunement affecter
l’activité commerciale
intense qui y règne, Selon
le Financial Post Survey
of Markets, les ventes au
détail se seraient élevées,

 

en 1974 a pres de $i.
millions à Baie-Comeau,
près de 535. millions à
Hauterive et à plus de $72.
millions à Sept-Iles.
Chaque ville a son

quartier commercial tra-
ditionnel. son ou ses
centres commerciaux, et
la clientèle y afflue sans
Jimais discuter des prix
demandés. Le commerce
est de moins en moins
entre les mains des mar

chands locaux, mais on y
retrouve plusieurs en-
treprises d'envergure

provinciale ou même in-
ternationale.

Dans chaque ville, on
retrouve hôtels et môtels,
bons et moins bons. Les
restaurants, les bar-sa-
lons et les brasseries sont

achalandés et restent
souvent ouverts tard dans
la nuit. La cuisine est
parfois excellente. Quant
aux cinémas, ils conser-
vent la faveur du public,
sans doute parce que
l'isolement rend plus sen-
sible le besoin de se
distraire.
Chaque foyer compte

en moyenne au moins une
automobile. Mêmesi cela
manifeste la richesse
relative de la population,
leur abondance témoigne
surtout de la nécessité de
se déplacer dans des
centres aussi étendus 0
le tarif de la course en
taxi est plutôt élevé. Il en
coûte ainsi un plus de
$4.00 pour faire en limou-
sine le trajet qui conduit
de l'aéroport au centre de
la ville de Baie: Comeau.

PRORBLEMES

UKB VINS

Les quatre principa-
les villes de la Côte ont en
commun l'immensité de
leur territoire et un très
faible densité de popu-
lation, même si ce phéno-
mène est moins accentué
à Baie-Comeau, et ces
caractéristiques  pour-
raient bien entraîner
dans l'avenir de graves
problèmes financiers
pour ces municipalités.
Les administrateurs

municipaux en sont d'ai)-
leurs conscients et es-
saient, par tous les
moyens possibles, d'atté-

 

Pas
de chômage
A cause des indus

tries de la Côte, du
commerce, des services
et des activites relices au
transport maritime el

ferrovimire, lu region et

plus spécialement les
villes de Sept Iles, Port
Cartier, Bae Comeau et

Haulerive, ne connail pas
de chômage Seuls. où
peu s'en faut beneficent
de l'assistance sociale
ceux qui pour une FAson
ou une autre souffrent

d'incapacité physique
Non seulement n'exis-

tet pas de chômage,
maus la région est aux

prises avec une pénurie
chronique de nuun d'oeu
vre spécialisée. lon 1974,
la Quebec Tron Ore, in
capable de trouver les
travailleurs dont elle a-
vant un pressant besom,
doit faire appel à ku
rope el engage une

centoune d'ltahens, de
Français, de Suisses, de

Portugas et d'Mlle
mands
Fn 1970, cent le centre

de nunn d'oeuvre de Sept
Îles qui lance un SOS 4
travers de pays parce
qu'il hi talent recrute

3.006 tran.uHeurs pour

combler les emplois qui
serment disponibles que
qu'a la tr du printemps
de 1976 A Ty nn d'aont
1000 personnes ont dea

cle engapees, nus ony
pas encore repondu à tous
les besoins les plus pres
sants Les saliures offerts
a des hommes de métier
possedant au moms qua
tre annees d'experience
varient entre SIZU00, et

SI7.000 par annee, sou
beaucoup plus que le
salmre generalement of
fert à travers la province
pour un travail denbique

 

nuer les répercussions
d'un développement trop
rapide. C'est aitonsi quele
maire de Port- Cartier se
demande comment on
peut raisonnablement
exiger d'une ville de la
taille de celle qu'il ad-
ministre qu’elle double sa
population en l’espace de
quelques années, ce
qu’elle a déjà fait et
qu'elle répète cet exploit
dans un proche avenir à
la suite de l'installation
de Rayomer-Québec et de
la venue de Sidbee

Port-Carter avait une
population de 3,700 habi-
tants en 1971 Elle en
compte actuellement
9.000 et les hypothèses
démographiques des ur-
banistes-conseuls pré-
voient que sa population
atteindra 13,000 person-
nes en 1977 et plus de
20,000 en 1986, Il n'est pas
facile non plus, d'équili-
brer un budget municipal
qui est passé d'environ
$1.5 million de dollars en
1974 à plus de $2 millions
en 1975.
Baie-Comeau et Haute-

rive s'en tirent plutôt bien
avec des budgets res-
pectifs de près de $5

      

 

milhons, eC un taux de
$1.45 et $170 La perfor
mance de Bae Comeau

s‘exphque en parte du
fait qu'elle retire un
profit de $600,000 en
revendant à la population
l'électricité qu'elle ache
te de la Manicouagan
Power

La situation est ce
pendant plus difficile
asept Iles dont le budget
de $8,278,906 s'est soldé,
en 1974 par un déficit de
$147,197 bien que les re-
venus alent depassé de
plus de $05 million les
previsions budgetares.

Le taux de la taxe
fonctere atteint $1.95 n-
près deux augmentations
successives de $0.30 en
1972 et 1974 Quant au

budget de la Commission
scolure. 1 s'élevant en
1974 à près de $95
millions, avec une taxe de
$165

Les problemes  hinan.
ciers des villes et des
commissions scoliires de
la région sont la rançon
d'une expansion  écono-
mique trop rapide et
d'une croissance démo
graphique supérieure a
celle detl'ensemble de la
population.  
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SPP MM Fer et Titane du Québec Inc.*
c'est l'avenir.    
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C'est un filon. Une rie en pleine savane, à 27 milles
au nord de Havre St-Pierre. qui se développe. s étend
se prolonge jusqu'à Sorel, et dessert tout le globe

ER-TITANE
c’est le nouveau Québec.

   
Cest une richesse Un gisement d'ilménite inestima- Primaire : la mine d'ilménite
le qui alimente es producteurs mondiaux de ire : l'usi i
pigment blanc et fournit de la fonte en gueuse d'une Sucondaire. l'usine de transformation de Sorel
quailé et d'une pureté exceptionnelles aux ateliers ervices : les transports partrain et bateau
e fabrication.

C'est une réalité. Des investissements considérables.
de l'emploi pour près de 1,700 personnes.

*QUEBEC IRON AND TITANIUM CORPORATION
C'est de l'organisation. Uneentreprise qui se suffit à
elle-même, répartie dansles trois secteurs industriels:
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Fer et Titane du Québec Inc.

c'est le nouveau Québec
Fer et Titane du

Québec Inc. produit et
vend principalement des
scories de titane appelées
SORELSLAG pourl'in-
dustrie des pigments, et
de la fonte en gueuse de
haute qualité, appelée
SORELMETAL. Notre u-
sine est unique, bien
qu'on retrouve sur le
-marché des produits
comparables aux siens,
aucun ne peut s'y

substituer.
Depuis 25 ans, la

demande a augmenté etil
a fallu agrandir continu-
ellement les installations
de production. Cette
expansion a dorzé au
Canada et au québec une
industrie bien implantée
et progressive.

1.'ilménite est un mine-
rai riche en oxydes de fer
et de titane. Mais il n'a
pas été facile de le
transformer et d'en sépa-
rer les deux éléments
principaux pour obtenir
des scories riches de plus
de 70 pour cent d'oxyde de
titane, et de la fonte très
pure.

Depuis la création de
Fer et Titane du Québec.
en 1948, les obstacles a
surmonter ont nécessité
des investissements im-
portants, une grande
ingéniosité technique et,
par-dessus tout, une per-
sévérance et une déter-
mination infatigables.

La création de Fer et
Titane du Québec Inc. est
le fait de deux sociétés
désireuses de fonder en

commun une industrie

utilisant le minerai d'il-

ménite. Kennecott Cop-
per Corporation détient
deux tiers des actions et

New Jersey Zinc Compa-
ny en détient un tiers. La
capacité actuelle des
installations permet de
produire annuellement -
quelque 850,000 tonnes de
scories et environ 600.000

tonnes de fonte. Les
scories et les fontes de
différentes qualités sont
vendues dans tous les
principaux pays industri-
alisés du monde,
De plus, cette source de

matières premières tita-

nifères a incité deux
entreprises produisant
des pigments à s'installer
au Québec.

Le gisement d'ilménite,
le plus grand du monde,
se trouve dans la région
des lacs Tio et Allard, à 27
milles [43 km] au nord de
Havre St-PIERRE* AG-

GLOMERATION DE LA
Côte-Nord du Saint-Lau-
rent, située à environ 600

première entrant dans la
fabrication de pigments à
base d'oxyde de titane.
La fonte sortant des fours
à l'état liquide est
soumise à un autre
traitement avant d'être
coulée en gueuses de
différentes qualités.
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TRANSPORT DU MINERAI
ENTRE HAVRE SAINT-PIERRE ET SOREL

milles [965 km] en aval

de Montréal.

Le minerai estextrait à

ciel ouvert, transporté
par chemin de fer à
Havre St-Pierre puis par
bateau jusqu'à Socel, à

une cinquantaine de mil-
les [80 km] en aval de

Montréal sur la rive sud

du Saint-Laurent. Pour

alimenter l'usine de la
Société, il faut ainsi
acheminer jusqu'à Sorel
plus de deux millions de
tonnes de minerai par an,
À Sorel, le minerai est

concassé, enrichi, désul-
furé dans des fours
rotatifs, puis réduit dans
une batterie de fours
électriques. L'oxyde de
titane sortant des fours
est refroidi el concassé: il
est vendu conime matière

Le SORELMETAL a,
dans bien des pays, la
réputation d'être la meil-
leure charge pour la
fabrication de fonte à
graphite sphéroidal, de
fonte grise et de fonte
malléable ainsi que d'aci-
ers spéciaux.

En plus de ses activités
de production et de vente,
Fer et Titane du Québec
possède un programme
technique d'envergure o-
rienté vers le perfection-
nement des procédés de
production et produits
existants. Un centre de
recherche qui emploie
une trentaine de spécia-
listes poursuit des re-
cherches dans les domal-
nes intéressant notre
Société.

                         
UNE INDUSTRIE AW

PARTICIPANT SANS CESSE %
AU DEVELOPPEMENT |

INDUSTRIEL DE LA COTE-NORD

CAM N : !
a Compagnie des
Céréales Cargill Limitée
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Diaporama sur le programme “HARMONISATION ”

CMC Baie-Comeau
Dans les temps loin-

tains, l'homme n'avait
comme préoccupation
principale que de sub-
venir à ses besoins élé-
mentaires de survie. Ceci
ne comprenait que gîte et
nourriture. Mais depuis
ce temps, l'évolution, sui-
vant son cours normal,
nous achemine dans un
monde beaucoup plus
complexe et perfection-
né; faisant place à des
connaissances plus pré-
cises el par la même
occasion, faisant naître
des besoins plus diversi-
fiés.
L'homme, afin de s'a-

dapter à un style de vie
bien particulier a dû s’or-
ganiser, se donner une
structure spécifique lui
procurant une plus gran-
de sécurité au sein de cet
univers aux dimensions
multiples qu'est son mar-
ché du travail.

 

Les besoins résultant
de cette évolution firent
naître chez les individus
des obligations bien pré-
cises leur permettant
d'évoluer, de s'épanouir
et de participer à l'essor
social et économique des
peuples
Toutefois, 11 n'existe

pas que des avantages
pour un individu à pro-
gresser dans ce monde
complexe, 11 exige de lui
un effort permanent d'ac
quisitrons de connaissan
ces, le devoir de se socta
liser constamment et de
plus, une volonté sans
cesse croissante de part
ciper au mieux-être de la
collectivité
Nous en sommes ren

dus à un point tel que
l'homme a besoin de ses
semblables pour attemn
dre ses objectifs vitaux et
humains. Citons le cas,
par exemple de Michel
qui vient de perdre son

emploi. L'arrivée sou-
daine de découvertes
technologiques dans son
secteur d'activités firent
que les connaissances de
notre ami devinrent dé-
suêtes et, par le fait
même, il fut inapte à
occuper ses nouvelles
fonctions.
L'une des démarches

premières de notre ami,
fut de s'inscrire à la
Commission d'Assurance
Chômage afin de se
procurer les ressources
financières nécessaires à
sa réintégration sur le
marché du travail.
Eh oui! Cette situation

peut-être celle de mon-
sieur ou de madame
tout-le-monde. Evidem-
ment le découragement
ne serait pas de mise. Ce
qu'il faut à notre ami,
c'est d’être réaliste et de
réfléchir sérieusement
s’il n’existerait pas quel-

ques part, divers moyens
de s’en sortir.
Parmi tous les moyens

à sa portée, notre ami a
choisi de faire une visite
au Centre de Main-
<d'Oeuvre du Canada,
vrganisme spécialisé
fans la transition entre
Hoffre et la demande
d'emploi: principe élé-
mentaire de notre société
industrielle.

LUE:
[Est-il necessaire de s’ins-

ecrire au Centre de Main-
d'Oeuvre du Canada”? Ne

peut-on pas recevoir des
renseignements sur-le-
champ”

ELLE
Oui. Il est préférable et
même indispensable de
s'inserire. Afin de mieux
comprendre, regardons
ce tableau qui nous
explique de quelle façon
nous parviennent les of-
fres d'emploi. En pre

mier lieu, l’employeur
présente sa demande de
main-d'oeuvre à la cen-
trale des offres d'emploi.
Celle-ci est immédiate-
mentdirigée dans les sec-
teurs correspondant au
champ d'activité. Elle
peut être aussi immédia-
tementdirigée au bureau-
étudiant s'il s'agit d’un
emploi d’été. Par la suite,
le conseiller en main-
d'oeuvre procèdera à la
sélection des clients ins-
crits afin de présenter les
candidats appropriées en
vue de combler le ou les
poste(s) vacant(s). S’il
ne se trouve pas de tra-
vailleurs compétents, la
demande est immédia-
tement acheminée à la
Banque d'Emploi où l’on
rocèderaà l'affichage, à
a mise en circulation
ainsi qu’à toute la publici-
té entourant la demande.
Suite à tout ceci, des
clients seront reférés à
l'employeur ou encore ils
pourront être sélection-
nés en vue de participer à
un Programme de For-
mation en Industrie de la
Main-d'Oeuvre du Cana-
a.

LUF:
Oui, mais revenons à
cette fameuse inserip-
tion. \ quoi peut-elle bien
servir”

ELLE:
Elle servira entre autre à
diriger la demande d’em-
ploi dans un champ d’ac-
tivité précis dans lequel

ê

un conseiller en main-
d'oeuvre, après avoir pris
connaissance des expé-
riences du candidat,
pourra établir un plan
d'action pouvant mettre
en oeuvrel'application de
différents programmes
susceptibles d'aider notre
ami.
LUI:

Tout cela paraît extrêm-
ment compliqué.
ELLE:

Au premier abord, il peut
sembler ainsi mais après
quelques explications,
nous pourrons constater
qu’il n'en est rien; que le
tout est facile à compren-
dre.
De fait, nous vous

offrons 2 façons de trou-
ver un emploi: soit ie
libre- service, soit le
service assisté. Nous ver-
rons un plus loin,
comment fonctionne le
service assisté, voyons
d’abord le libre- service.
Celui-ci est l'endroit où
tous les clients prêts au
travail et qualifiés peu-
vent trouver par eux-mé-
mes toute l'information
dont ils ont besoin. Ce
centre se compare à un
magasin à rayons où vous
faites vous-mêmes votre
choix de marchandises.
Au centre de Main-
d’Oeuvre du Canada.
nous appelons ce libre-
service, Le Centre d'In-
formation sur l'Emploi:
voiciles 4 parties distinc-
tes:
IKREMENT: LA BAN-
QUE D'EMPLOI:

C'est l'élément prin-
cipal du Centre d’Infor-
mation sur l’emploi. Son
objet premier est d'ex-
poser à l’intention des
clients toute l’informa-
tion possible sur:
a) Les emplois dispo-
nibles localement
b) Les emplois dispo-

 

nibles dans d’autres loca-
lités du Québec et d'au-
tres régions du Canada
¢) Les emplois de la
Commission de la Fonc-
tion Publique
d) Les emplois disponi-
bles dans d'autres pays
e) Les autres emplois dis-
ponibles quifigurent dans
es petites annonces de

[ee

arin

ux, et enfin
f) Les programmes et les
services les plus impor-
tants du Ministère.
En second lieu: LE
CENTRE DE DOCU-

MENTATION sur 'Em-

ploi: c’est l’ensemble des
publications fournissant
de J'information sur les
services et les program-
mes du Ministère ainsi
que sur le marché du
travail.
En troisième lieu: Nous
retrouvons une liste à
jour de tous les cours de
formations actuels ou
prévus qui peut étre con-
sulter pour les candidats.
Kn guatrieme et dernier
lieu: L\ MÉTHODE DY-
NAMIQUE DE RE-

CHERCHE D'EMPLOI
il s'agit d'un bref cours
conçu pour fournir aux
clients l'information dont
ils ont besoin pour vendre
eux-mêmes leurs servi-
ces à des employeurs é-
ventuels.
LUI:
Si sur les tableaux, notre
ami trouve l’emploi qui
l’intéresse, à qui s'adres-
se-t-il?
ELLE:

Un moniteur de la Ban-
que d'Emploi lui fournira
toutes les informations en
regard de cet emploi,
telles: les exigences, les
qualifications requises,

SHTTICNAY

 

I'expérience,etc...
LUI:

Le tout est très intéres-
sant mais si notre ami ne
répond pas aux exigences
d'une offre d'emploi, que
se passe-t-il?
ELLE:

Alors, tout simplementle
moniteur, s'il le juge
approprié, peut le diriger
vers le service assisté où
un conseiller en main-
d’oeuvre le recevra en
entrevue.
LUI:
Est-ce qu'il peut deman-
der lui-même d'être reçu
ice service?

LITE:

Evidemment, il peut lui-
même demander un ren-
dez-vous.
LUI:
Qu'est-ce que ce service

assisté? Que se passe-t-il
à ce niveau?

ELLES:
C’est là que le conseiller
en se servant du dossier à
Michel, tentera de lui
trouver un em ploi en
téléphonant à des emplo-
yeurs. Ce service com-
prend en outre une
entrevue de conseil pro-
fessionnel où le conseiller
recevantle client l'aidera
à établir un plan d’action
adapté à ses besoins.
Dans le cas de Michel.
étant donnée qu'il ne
possède pas les qualifica-

   a
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La Mine Scully et la ville de Wabush

PROPRIETAIRES ; GENERALITES

The Steel Company of Canada, Ltd. Production annuelle de
Dominion Foundries and Steel, Ltd. minerai brut 17,000,000 tonnes
Youngstown Sheet and Tube Co. Production annuelle de
Inland Steel Co. concentré 6,060,000 tonnes

Interlake, Inc. Teneur en fer du minerai brut 35%
Wheeling-lttsburgh Steel Corp. Teneur en fer du concentré 66%

Finsider Production annuelle de boulettes 6,000,000 ?

a. Pickands Mather & Co., Agent Teneur en fer des boulettes 66%
Administrateur Nombre d’employés 1,550

Salaires payés annuellement 3,000,000
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Présence et
participation

La présence de La Compagnie
de Papier Q.N.S. sur la
Côte-Nord, c'est beaucoup plus
qu’une usine de papier journal ou
des installations portuaires à

Baie-Comeau, ou des opérations
forestières dans les bassins des

rivières Manicouagan et Outardes,

ou des installations

hydroélectriques.
La présence de La Compagnie de
Papier Q.N.S. sur la Côte-Nord,
c’est avant tout quelque 3 000
personnes qui aident à faire
tourner la roue du progrès
régional.
La participation de
La Compagnie de
Papier Q.N.S. sur

la Côte-Nord, c'est une infusion
économique annuelle et moyenne
d'au delà de $50 millions.
Cette participation à la vie
économique régionale se répartit

commesuit: salaires et avantages

@e- sociaux versés aux employés de
la Côte-Nord et de la Rive-Sud
($35 millions); achats locaux de
biens et services ($13 millions);

taxes municipales et scolaires
($2.2 millions).

La Compagnie de Papier Q.N.S. Limitée
Baie Comeau 
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Isolement? C’estrelatif
 

Si le sentiment d'i-
solement a été très vif
pendant de nombreuses
années, il s’estompe

 

maintenant que l'ère du
nomadisme est révolue.
L'époque n’est plus où les
travailleurs ne faisaient

que passer, histoire de
gagnerleur vie et d'assu-
rer la subsistance de leur
famille vivant à des

milles et des nulles de
distance. La mobihté de
la population est en cons-
tante régression. Des

 

 

Des promesses d'avenir
1] n'existe certes pas

au Québec, et probable-
ment au Canada, de ré-
gion qui soit promise à un
aveniraussi brillant. Seul
pourrait l'assombrir un
effondrement de 1'éco-
nomie mondiale. Le mo-
ment d'inquiétude provo-
qué parle ralentissement
de l'industrie américaine
n’a pratiquement pas
affecté les industries lo-
cales, sauf la Quebec
North Shore Paper, par
suitede la baisse de la
demande de papier-jour-
nal.

L'usine de Baie-Co-
meau a suspendu ses
opérations pendant une
semaine au débutdel'été,
1975 au moment où 5,000
tonnes de papier s'accu-
mulaient dans ses entre-
pots, et pendant deux se-
maines à la find ‘août.

La prospérité future est
aussi garantie par les
projets d'expansion des
grandes entreprises déjà
implantées dans la ré-
gion. À Baie-Comeau, la
Société canadienne de

métaux Reynolds a enco-
re à réaliser deux phases
d'expansionqui tripleront
la production de son usine
actuelle. Rayonier- Qué-
bec. dont la première
usine est entrée en
production au cours de
l'année, à un programme
de développement éche-
lonné sur plusieurs année
et même l'inflation ne
saurait l'entraver. Une
deuxième usine devrait
être mise en chantier dès
1978 et une troisième,
entre 1983 et 1985. Cette
industrie pourra, en vertu
des ententes conclues
avec le gouvernement de
la province, puiser dans
les immenses forêts do-
maniales de la région.

Il y a aussi Sidbec, qui
devrait s'associer avec la
Compagnie minière Qué-
bec Cartier et la British
Steel, pour exploiter les
gisements de fer de Fire
Lake. Le minerai extrait
serait traité au concen-
trateur de la Québec Car-
tier, à Gagnon, et dans
une usine de boulettage
qui serait construite à
Port- Cartier. Le projet
représenterait des inves-

tissements de près d’un
demi-milliard de dollars,
dont $350 millions à Port-
Cartier. Les travaux de
construction fourniraient
de l'emploi à 1500 person-
nes, tandis que l'usine et
les autres installations
assureraient un emploi
stable à 600 personnes.
Troisième promesse

d'avenir: une progression
démographique supé-
rieure à celle des autres
régions du Québec. Cet
accroissement de la

population exigera une
augmentation des ser-
vices offerts à la popu-
lation dans tous les
domaines et devrait en-
traîner le développement
d’une petite industrie, par
suite de l’extansion du
marché local et l'amé-
lioration des moyens de
communication.

LI BANTIEVU RAIL

L'absence de com-
munications ferroviaires
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families ont pris racine
dans le miheu, d'autres
s'y fondent, d'autres y
arrivent, façonnant (si

Une société qui a dejà ses
caracteristiques el sa
mentalité

D'ailleurs peut-on en
core parler d'isolement
absolu quand les com
mumeations sont deve
nues faciles et rapides
Sat en prend encore une
dizame d'heures pour re
Joindre Li region de Sept
Hes par la route, La région
est rehce à Quebec, Mon

treal, Mont Jol par avion
eta Trois Pistoles et Ma
tane par lraversier

La region comporte
deux aéreports publics
“BaeComeau el Sept
Hess et de nombreux
acroports prives. dont
celui de Port Carter qui
deviendra publie, sabn'en
nent qu'à cette ville, atin
de mieux garantir son
progres

Ar Canada et Quebe
car assurent le service
reguher entre Montreal,
Québec, la rive Sud
«Mont Johtet la Côte A
Sept Hes, par exemple,
douze vols reguliers quit
tent l'aéroport à chaque
Jour et le nombre annuel
des voyageurs attemt le

total de 60,000 a T0000
passagers

Cinq entreprises de ca

nionnage contribuent à
l'approvisionnement de
ces villes de la Côte en
denrées de toutes sortes
La population est de

plus en contact quotidien
avec le monde extérieur
par le truchement des
stations de télévision de
Rimouski et de Matane,
uns que par Radio
Québec. Les principaux
quotidiens du Québec y
sont livrés chaque jour
par camion oupar avion
Le SOLEIL et le journal
de Québec rejoignent
presque la totahté des
lecteurs.

La presse hebdoma
daire locale y est très
vivante, de même qu'un
certain nombre destation
deradio. Mais il manque-
ra toujours, pour que la
région fasse réellement
entendre sa voix et que se
crée un véritable esprit
régional, la présence d'un
poste de télévision et d'un
quotidien, dont la créa-
tion ne se fera pas dans

 

 
   

un proche avenir.

SANE
HARA PTON

Les progres realises
Crissy pen de temps ne
peuvent cependant pas
Lure oublier deux problè
mes que doit aftronter la
region de mauvans etat
du secteur de La sante et
de cetdel habitation

 

Le reseau hospitalier
tout center devra communi

tre une amchoration sen

sible es hoptany ae
tuels devront etre agian
dis et ut plus strand
nombre de <pecralistes
devrs accepter du tra
vatller ann que Lepamime

des sons ort etendue

{etat de lhatitatten
est encore plus deplo
table Le cout eftarant de
Lr construction a deja en

pendre un chancre arban
de tulle Lopoohileration

des pares de masons mao
bites Hautern ee, 416
masons monies, repro
pees dans tropares dif
terents, abritent une po
pulation de 178, per
sonnes À Port Cartier,
clles seront 500 dans trois
pares d'ier un an À
sept Hes, le pare, d'une
capacite de 800 umtes,
situe à quelques milles de
Lu ville, compte deja une
ecole prefabriquee et en
necessiterint bientôt une
autre

Bine-Comeau avaut été
epargnée jusqu'ici Mais
la ville, de peur que sa
population ne demeure
stationnaire, vient de
s'engager dans l'aména-
gement d'un pare, près
du centre ville, dans le
quel 250 maisons se
retrouvent sur des ter
rains de 45 par 100 eds
fon plus de fournirtous les
services essentiels caque-
due, égoûts, éclairage des
rues), la municipalité
wovéde à ses frais à
‘aménagement paysa-

iste du terran alin de

rendre le nulweu plus
attravant

Amst des installations,
quine devraient étre que
temporaires, ont acquis

un caractère de perma-
nence Il pouvait diffict-
lement en être autrement

lorsqu'on considere qu'il
faut débourser au delà de
$30,000 pour la cons
truction d'une maison
conventionnelle, tandis
qu'une famille peut se
loger rapidement dans
une maison mobte pour  aussi peu que $15,000. où
$18,000.
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Controle de la qualité,

  

béton, sois, asphalte.

 

    REALISVITONS OU CONTRAT EN COURS:

vavec ' reste du pays a
jusqu'ici condamné les
villes dela Côte à un
isolement nuisible à leur
progrès économique. L'é-
tablissement d’un service
de bateau-rail, qui servi-
ra de trait d’union avec le
réseau de chemins de fer
du pays, contribuera à
éliminer cet obstacle au
développement.

TOURISME

Un autre secteur qui
est très peu développé,
bien qu'il ait tout pour
devenir florissant, est
l'industrie touristique.
Déjà; malgré les dis-
tances et les difficultés de
communications, on éva-
lue à plus de 100,000 par
année le nombre des
visiteurs: parents et
amis, amateurs de chasse
et de pêche, personnes à
la recherche de l’aventu-
re, de nouvelles images
ou tout simplement cu-
rieuses de découvrir un
pays neuf.
Le barrage Daniel-

Johnson ‘Manic-5), sur la
Manicouagan,attire cha-
que été de 35,000 à 40,000
visiteurs. Une quinzaine
de guides, étudiants pour
la plupart, sont mis à leur
disposition par l'Hydro-
Québec afin de leur faire
faire la visite des lieux et
de leur expliquer les tra-
vaux.

Pourtant, le domaine
de l’éducation connaît ce
qui constitue probable-
ment le problème le plus
aigu des villes de la Côte,
c’est-à-dire l'instabilité
du personnel enseignant.
Chaque année, il faut
trouver à l'extérieur des
professeurs en nombre
suffisant pour compenser
les nombreux départs.
Les spécialistes de
l'enseignement  profes-
sionnel cèdent aux offres
alléchantes de l'industrie
et les autres regagnent le
centre de la province ou
d'autres endroits moins
isolés. Il est même arrivé
que l’on doive combler
des vacances au niveau
de la direction et des

 

spécialistes dont la région
a besoin, avec des chan-
ces beaucoup plus gran-
des de les voir demeurer
sur place.
On mettrait ainsi fin a

l’exode des cerveaux que
connaît la Côte-Nord et on
pourrait ainsi former une
classe professionnelle is-
sue du milieu et plus
susceptible de s’y inté-
grer et d'en comprendre
les problèmes et les
aspirations. Toutefois, u-
ne élite locale se forme
déjà peu à peu et exerce
son influence sur tous les
aspects de la vie urbaine.

LOISIRS ET CULTURE

On aurait tort d’ima-
giner que les habitants de
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Concentrateur de Québec Cartier à Mount-
Wright

- Usine de Papier Ravonier à Port- Cartier
Tunnel Havre S-Nicolas, Route 138

- Marrages Outardes 2, li dro-Québec.

Diverses rues des Villes de Sept-lles et
l'ort-Cartier.

Parmiles endroits aux-
quels on aura désormais
accès, il faut mentionner

 

ment de l’île d'Anticosti.

 

229 Boul. Lasalle Baie Comeau P.Q. Tél: (418) 296-6788

G4Z 157 520 Télex: 051-8519

520 Avenue Otis Sept-lles P.Q. Tél: (418) 962-7096 GAR 1L5

  

Pour ceux qui ont
assisté à la naissance et
au développement de
cette région, et plus parti-
culièrement de Sept-Iles,
il semble qu’il n’y a rien
d'impossible. .

EDUCATION

La jeunesse relative
de la population de la
Côte-Nord «l'âge moyen
était en 1974 de 23.2 ans à
Hauterive) fait que 1'édu-
cation est un secteur im-
portant dans la région.

A Sept-lles, par exem-
ple, ol presque la moitié
de la population a moins
de 25 ans, 5,132 jeunes
fréquentent les douze
écoles de la commission
scolaire locale et 3,411 les
deux Jolyvalentes de la
CSR du Golfe, Il faut y
ajouter les 236 étudiants
qui suivent à cet endroit
les cours du Cegep régio-
nal dont le siège adminis-
tration est à Hauterive,
ainsi que les quelque 200
autres qui poursuivent
des études universitaires
à l'extérieur.

vo : pan A LB x =

0, l'archipel de Mingan, à ; FA A34 A.)
"=> - 9 quelques brasses seule- PrEn

cadres supérieurs.
Cette situation risque

de perdurer aussi long-
temps qu’on ne formera
pas sur place les futurs
enseignants et qu'on ne
trouvera pas moyen de
compenser plus adéqua-
tement l'isolement de la
région et l'éloignement
vis-à-vis des centres de
formation et de perfec-
tionnement.

C’est pourquoi se mul-
tiplient les démarches
pour établir à Sept-Iles
une succursale ou une
constituante de l’Univer-
sité du Québec, afin que
soient formés sur place
les professeurs, les infir-
mières et une partie des

 

la Côte se préoccupent
uniquement de biens ma-
tériels. Tout au contraire.
chaqueville consacre une
part importante de son
budget aux loisirs, aux
Sports, aux bibliothèques
publiques et aux activités
culturelles de tout genre.
Sept-Iles et Baie-Co-

meau, en particulier, dis-
posent d'équipements
très élaborés, comme on
en rencontre peu ailleurs.
Rares aussi sont les
endroits où on obtient une
aussi forte participation
des jeunes et des moins
jeunes, qui y trouvent un
dérivatif à l'ennui que
peut engendrer l’isole-
ment.

e
s
t
e
e
s
t
e
d
a
b

l
e
e
r
a
t
s
a
r
e
d
e

on
li
:
r
t
e

 



 

 

As
e
i
a
A

a
F
r

n
a

a
k
e

C
E

b
e
a
t
t

e
p

m
e
t
i
t
n
k
s
r
n
d

  

 

Suite CMC

tions professionneiles re-
uises, le sujet de leurs

discussions portera très
probablement sur une
phase d'orientation en
vue de le diriger sur un
cours de formation. Pour
ce faire, le conseiller peut
suggérer à Michel de se
soumettre à certains
tests.

LUS:

En quoi consiste ces
tests?

ELLE:

Ce sont des tests adminis-
trés par le Ministère afin
d'évaluer les aptitudes,
les intérêts de Michel
etc... Ces tests permet-
tront au conseiller et au
client de mieux connaitre
les possibilités profes-
sionnelles de ce dernier et
deplanifier sa carrière.
Suite à cette planifica-
tion, Michel pourra s'ins-
crire à un cours dans le
cadre du Programme de
Formation de la Main-
d'Oeuvre du Canada.
LUI:

\h! Cela est très intéres-
sant. Pourriez-vous m'en

dire davantage sur ce
programme.

Certainement, en vertu
de celui-ci, on dispense

 

 

une formation profession-
nelle donnant au client
l'occasion d'acquérir de
nouvelles compétences ou
de se perfectionner dans
son domaine en fonction
des nouveaux besoins du
marché du travail.
Voyons le cas de Mi-

chel: il aimerait tra-
vailler comme machinis-
te, mais il ne possède pas
de formation dans ce
métier. Le conseiller lui a
fait passer des tests et
après l'interprétation des
résultats, il lui conseille
de s'inscrire à un cours de
machiniste. Michel ayant
accepté. nous le retrou-
vons maintenant en for-
mation où il peut béné-
ficier de professeurs qua-
lifiés ainsi que d'un é-
ventail approprié d'équi-
pements nécessaires à
son apprentissage.
LUI:

Tout cela semble très
bien, mais que se passe-t-
il après le cours?
ELLE:

Evidemment, nous ne

pondre à ce besoin, le
Centre de Main-d'Oeuvre
du Canada metà la dispo-
sition des clients un bref
cours qui les renseigne
sur la façon de se mettre
en valeur devant les
employeurs. Michel pour-
ra y apprendre comment
faire un bon curriculum
vitae, comment agir pour
passer avec succès une
entrevue chez un emplo-
yeur, comment égale-
ment coordonner ses re-
cherches d'emplois.
LUI:

Maintenant, Michel pos-
sede fa formation ot les

connaissances pour at-

teindre son hut, mais il

est toujours sans emploi.
ELLE:

En consultant la Banque
d'Emploi, Michel remar-
que, non sans plaisir,
qu'on demande un Machi-
niste dans une localité
éloignée de son domicile.
Lors d'une rencontre a-
vec son conseiller, celui--
ci lui explique qu'il peut
bénéficier d'ai finan-

 

 

fiz
Ps

4
=

pouvons promettre d'em-
ploi à Michel . Celui-ci
devra mettre tout en
oeuvre afin de vendre ses
compétences à d'éven-
tuels employeurs.
LUF
Mais si Michel ne s'y
connaît pas en “vente”

ELLE:
Michel n'est pas le seul
dans ce cas. Plusieurs
personnes qualifiées ne
réussisent pas à trouver
de l'emploi, tout simple-
ment parce qu'elles s’y
prennent mal. Pour ré-

  
cière pour déménager
vers la localité où se pré-
sente pour lui la possi-
bilité d'emploi.
LUI:
Vous ai-je bien compris?
Une aide financière pour
déménager? Est-ce que
tout le monde peut l’ob-
tenir”

tite:

Pas nécessairement tout
le monde. Disons d'abord
qu’il existe deux étapes
principales: une premiè-
re que nous appelons la
‘Prospection * et une
seconde, le ‘’Déplace-
ment’. Voici les critères
à respecter pour chacune
de ces étapes.

1.\ PROSPECTION: La

prospection se définit
comme une aide finan-
cière accordée à un
client- travailleur afin de
se rendre dans une
localité où il existe pour
lui des possibilités d'em-
ploi. Pour être admis-
sible, il faut être soit en
chômage, soit sur le point
de ‘être ou sous-employé

Suite page 22
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et enfin, il ne doit exister
aucune possibilité locale
dans son domaine.

LE DEPIACEMENT: If

se définit comme une aide

PROSPECTION

em chômage

en chômage ou sur le
point de l'être ou sous-
employé et enfin se diri-
ger vers un emploi ap
proprié dans la localité la
plus proche.

a Inserit au

avons voulu lors de cette
rencontre vous dresser un
éventail le plus complet
possible de nos services
et de nos programmes
susceptibles d'être la

D'EPLACE-MENT

cn €

sur® le point d'atre

en chomage

seus-smpliovs

aucune possibilite

locale dempios

b- en chomage

]

e-sue le point d etr

en chomage vu

d-sous-employe
=

“ e-empliol approprie

financière pour permet-
tre 4 un individu ainsi
qu'à ses personnes à
charge de déménager
dans une localité où il a
obtenu un emploi appro-
prié. Les principaux cri-
tères d'admissibilité sont
les suivants: être inscrit
au Centre de Main-
d'Oeuvre du Canada être

l-locatité la plus proche

f

RagisNEWae VS

Notre ami Michel dans
le cas présent répond a
tous ces critères. Il ne
reste donc, qu'à complé-
ter les formules requises
et entreprendre les dé-
marches courantes pour
concrétiser le tout.
L'histoire de Michel

pourrait bien être le vôtre
ou l'être en partie. Nous

  ay ;
of te
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solution à vos problèmes
d'emploi. :
Tous ces services sont

accessibles à toute la
population, Hommes et
Femmes. Ceux-ci n'ont
qu’un seul but: Créer
l'équilibre entre l'offre et
la demande pour le
mieux- être de la popula-
tion canadienne.
 

"un atout précieux,

Les élévateurs à grains de Port-Cartier.
\vec leur capacité

d'entreposage de 10 mil-
lions de hoisseaux. el
grâce à leurs installations
mlernes et polyvalen-
tes, les élévateurs à grain
de Porte Cartier ont
charge 110 millions de
boisseaux durant l'année
d'opérations 1955. Port.
Cartier est done devenu le
poste d'expédition de
grain le plus important de

l'est canadien,
En effet, le port de

Port- Cartier revêt son
importance autant par la
manutention de grain que
pur celle du minerai. Des
harges juugennt MW,000 à
t million de hoisseaux

nous arrivent des grands
lues avec leur cargaison

de ble, de mails où de
haricots. Ce grain vient à
70% de l'ouest canadien

et appartient à Flat Je
reste est d'origine anvé-
vicaine, Poussées par de
puissants remorqueurs,
elles sont placées devant
Li tour marine od un seul
opérateur contrôle toute 

la manoeuvre de déchar-
gement, Une harge d'un
million de hoisscaux
prend de 16 à 1K heures
pour se vider suivant le
nombre de variétés de
grain contenu dans ses
cales, I va de soi qu'on ne
peut mélanger deux va-
riétés de hlé ou deux
sortes de grain. C'est
justement là que les

élévateurs de Port- Car-
tier sont avantagés: ils
possédent deux envo-
veurs qui permettent de
manipuler deux sortes de
grain en même temps,
atout que n'ont pas les
clévateurs de Baie- Co-
meau qui pourtant peu-
vent emmagasiner jus.
qu'à 12 millions de bois-
seaus [Port Cartier: 10
millions |.
Les céréales élevées

jusqu'à une hauteur de
125 metres [100 pieds!
sont ensuite pesées dans
trois immenses balances
électroniques puis diri-
gees sur des bandes
transporteuses très rapi-

des vers le silo ou le ré-
servoir qui leur est des-
tiné: le tout dans un rou-
lement continu et contrô-
lé électroniquement d’un
poste de commande,
Lorsqu'un de ces océa-

niques pouvant prendre
jusqu'à 32 millions de
boisseaux | plus de 100,000
ronnes | accostera pour se
charger de blé ou d'orge

livré en Russie, en Inde,
au Pakistan ou à un autre
acheteur de blé canadien,
on affectuera alors l'opé-
ration inverse jusqu'à ce
que les cales soient
remplies el cela à un
rythme de 120,00 bois-
seaux à l'heure.

Aux élévateurs de Port-
Cartier, on a manulen-

tionné, en 73, environ 2K0

millions de boisseaux

pour faire du port le plus
important poste d'envoie
de grain de l'est cana-
dien. D'après les statistl-
ques, le trafic du grain
devrait encore augmen.
ter dans les années à

 

Rayonier est le pre-
mier producteur mondial
de pâtes cellulosiques et
de pâtes à papier et un
des plus grands fabri-
cants mondiaux de maté-
riaux de construction et
de produits chimiques à
base de bois. Rayonier
fournit à travers le
monde les matières ser-
vant de base à un im-
mense éventail de pro-
duits.
Entreprise internatio-

nale, comptant plus de
6,000 employés qualifiés,
elle possède des instal-
lations industrielles au
Canada et aux Etats-Unis
et des bureaux de vente à
New ‘York, Vancouver.
Londres, Osaka et Hong
Kong.
Mettant l'accent sur la

rechercheet l'innovation,
elle s'emploie à approvi-
sionner les marchés des
meilleurs produits et à en
inventer de nouveaux por
les besoins de demain.
Consciente de ses res-

ponsabilités à l'égard des
14 millions d’acres de
forêt qu’elle exploite, elle
en assure le renouvel-
lement sur une base per-
manente.
Créée en 1937, Rayonier

résulte de la fusion de
trois petites entreprises
de l’Etat de Washington:
Rainier Pulp and Paper
Company, de Shelton,
Grays harbor Pulp and
Paper Company, de Ho-
quiam, et Olympic Forest
Products Company, de
Port Angeles. Les trois
compagnies ont uni leurs
efforts pour entreprendre
pour la première fois la
production sur une gran-
de échelle de pâtes cellu-
losiques de haute qualité
à partir du sapin de
l'ouest. Pa rla suite, I'en-
treprise perfectionna ses
procédés de transforma-
tion pour produire des
pâtes cellulosiques à par-
tir du pin du sud. En 1938
une quatrième usine était
construire à Fernandina
Beach, en Floride, pour
transformer cette même
espèce d’arbre. Pour sa-
tisfaire la demande mon-
diale croissante, une usi-
ne de pâte était cons-
truire à Jesup, «n Georgie
en 1954. Trois ans plus
tard, on y ajouta une
seconde usine qui doubla  venir. J

la production de Jesup.
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En 1970 on décida d'y
construire une troisième
usine qui en fait le plus
grand complexe de fabri-
cation de pâte cellulosi-
que au monde.
Rayonier Canada Limi-

ted possède deux usines
de pâte et une vaste
exploitation forestière en
Colombie-Britannique.
Rayonier Québec Inc.,

construit présentement
une immense usine de
pâte à Port- Cartier,
premier d'une série de
projets qui nécessiteront
en 15 ans des inves-
tissements de $500 mil-
lions.
Rayonier est à l’a-

vant-garde dans le monde
en matière de recherches
sur la transformation
chimique du bois. Sur
deux centres de recher-
ches créent sans cesse
des types nouveaux pro-
cédés et de nouveaux
produits chimiques à par-
tir des éléments non
cellulosiques du bois.

RAYONITER QUEBEC

Dans le cadre de
l'expansion économique
du Québec, un nom
nouveau prend donc de
l'ampleur: Rayonier
Québec Inc.
A cette enseigne, l’en-

treprise a déjà donné un
nouveau souffle de vie à
une région fort promet-
teuse de la province mais
qui, depuis quelques an-
nées, ne progressait pas
aussi vite qu'on aurait pu
l'espérer.
La Côte-Nord du  St-

Laurent n'a pas comme
richesses que du minerai.
Une immense partie de
son territoire est couverte
de forêts domaniales qui,
suivant un plan soigneu-
sement élaboré, peuvent

percerTer ELREAR

la famille Rayonier
lg he TeRRS EN

répondre à des besoins
trés précis, par exemple,
fournir la matière pre-
mière aux vêtements
dont l'hommea besoin.
Rayonier Québec Inc..

a éte fondée. justement
pour répondre à ce besoin
dans les marchés d'ex-
portaiton. L'Europe occi-
dentale, en particulier,
cherche des sources d'ap-
provisionnement en pâte
de dissolution pour fabri-
quer des tissus synthé-
tiques. Rayonier Québec
Inc.. a trouvé sur la Côte-
Nord la matière pre-
mière: les résineux dont
on tire une pâte cellu-
losique.

En plus, la compagnie
at rouvé danscette région
un endroit idéal pour le
chargement de navires à
long cours: Port- Cartier.
Déjà, on y a construit un
quai, au coût de quelque
$7 millions, pour recevoir
les cargos qui transporte-
ront la pâte outre-mer.
On peut résumer com-

me suit l'avenir de la
compagnie:
— un défi, mettre en
valeur $2,000 milles car-
rés de forêt domaniale:
— Un objectif produire,
chaque jour 750 tonnes de
pâte cellulosique prove-
nant d’environ 3,279 ton-
nes de bois par jour.
— un plan d'avenir, le
coupage et la transfor-
mation du bois, à un
rythmepouvantatteindre
deux millions de cordes
par année avec ce que
cela exige de compétence
en génie et en technique.
Rayonier Québec, grâ-

ce à sonaffiliation à des
sociétés semblables en
maintes parties de l'Amé-
rique du Nord, est en
mesure de releverce défi.
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